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Pour les sots, la convenaince d'ie et de fortune est de nécessité majeure; leur
mince bonheur en dé'pend.

Plour l'autre catègorie de gens, pour ceux qui se snarientp~our leur à Ile et non - >Ur

leur corps, 1:1 diffèreice d'.dge et (le fortune inlu lle pmeu; l'âme Cétant toujours jeune et
riche. (Il fautt toujours éviter les extrêmues.) U )

.10 réponds, Catégoriquemnent oui.... ct non1, cela dépend.
Plrouivois d'a-bord pour lemariale d'amouir. La négative est évidente dans ce premier

cas. Le coeur lie vieillit pas; les sentiments, encore moinis. LL cSeur du sexagénaire nie
bat pas moinS vite que celui de l!adoIcscNnt) il conserve toujours l'ardeur des feux de sa
première jeuinesse. Quant au muriage d'in tiret, le plus commun de nos jours, à plus forte
raison, je dois répondre non, pour ce qui concerne lage ; nmais pour ce qui est de la
fortune, cette fois je réponds oui aveu touts les sages delantiquité. Le divin Platon nie
pourrait mieux répondme

il vaut beaucoup mieux que les figes soient à lieu près égaux et les bourses <gale-
ment vides% ou gonflées. - On évite ainsi deux bons sujets de discorde pour l'avenir. -
je crois, ceyendant, qu'un vieux, mari rend parfaiitemnent heureuse unse jeune femme
s'il lui apporte l'opulence què*lle réve - et s'I n'est pas trop grinicheux et si elle uî'e
Pas trop coquette . ..... **--.................... .................

.Mais un jeune homme nu doit jamiaia épouser uns- vieille- femme. Il se rend tout A
la fois ridicule et esclave.

il y a des ctaçtZ-rus bien appariés qui s'élè~vent noblement au-dessus des conve-
milices dl';Igc et <le fortune; mais il y a aussi certaines limites d;*ige et de fortune qui
influceront n(%essatirnient sur touts les caractères.

En touts cas, plus 'fge et la fortune se conviendront et plus on se rapprochera de-
l'iguIit qui es;4 ldmeti du miariage, comm"- de toute communauté humaine; car hors du
l'égalité vous tombe-rez toujours dans unt état continuel de mécontentement et demalaise,
sinon <le révoltc ou, pis encore, d'asservissement..lAPnvxr

Cèest uni fait reconnu que la femme vieillit plus vite que l'homme; A mon point d-
vite, il est nCessaire que le mari soit plus figé- que sa compagne, disons à peu près six

à huitns. On a vut des vieillards épouser de jeunes filles, mais on Cna nbien peu vu
de ces mariage satisfaits de leur sort. L'homme étant essentiellement <ýgoiste, mille
pardons aux intkressés, ne perd rxien de cela en vieillissant, comme on peuit bien le
supposer, coWla jeune femnme condamrnke à passer les plus bellesannées de sa vie à
%oigner son vieux ma:ri cmrlîimmtisé.

QuantA àl1 fortune, il me semble que la1 garantie de bonheur sera plus assurée Si

l'homme seul paye son écot .Nioins mercenaire, la femme agira rarement par calcul
dans une affaire aussi, grave, et son cSeur seul lui dictera ait pied de l'autel les zý-rmcnts,
de la vie conjugale. tp%


